WLIC Columbus août 2016

Cette année j'ai eu l’opportunité et la chance de pouvoir assister au congrès annuel de l'IFLA qui se déroulait à Columbus (États Unis) du 13 au 19 août. 

Cette expérience a pu se faire grâce au soutien du CFIBD et de la BPI qui se sont associés pour offrir une bourse aux bibliothécaires des établissements de lecture publique.

C'était la deuxième fois que j’assistais à un congres de l'IFLA, le premier était à Lyon en 2014 (une occasion unique pour les bibliothécaires français!).

Le congrès de Columbus m'a toutefois permis de réellement me familiariser avec le fonctionnement de l'IFLA et de me sentir davantage acteur que spectateur.

Je vais donc essayer de détailler le fonctionnement très ordonné, et très hiérarchisé de l'IFLA, et de préciser en quoi cette découverte à été importante pour moi aussi bien professionnellement qu’humainement.

« IFLA for dummies »
La fédération internationale des associations et institutions de bibliothèques (IFLA) est une association parapluie qui est constituée de nombreux membres venant d'environ 140 pays.

C'est la principale organisation qui représente les intérêts des bibliothèques et services d'information, et de leurs usagers.

Ainsi pour gérer cette impressionnante machine, il faut une organisation bien structurée :

Le président est élu pour deux ans, il est assisté d'un conseil d’administration qui s'occupe de la gouvernance et des orientations financières.

On peut également mentionner le comité exécutif qui assure la supervision de l'association entre chaque réunion du CA. Le comité professionnel, quant à lui, coordonne les activités et les programmes des groupes.

Cocorico

La présence anglophone comme on peut s’en douter est très marquée au sein de l’IFLA mais ce n’est pas une fatalité !

Ainsi l’IFLA a sept langues officielles, et le français occupe une bonne place parmi elles :

Le comité français international bibliothèques et documentation (CFIBD) est une association dont le but est de soutenir la présence française dans les relations internationales des professions de la bibliothèque et de la documentation.

Son objectif est aussi de promouvoir  la diversité culturelle et linguistique . 

Pour cela, le CFIBD s’investit dans la traduction des textes et du site de l’IFLA, et attribue des bourses aux professionnels français et francophones pour une participation aux congrès de l’IFLA, de Liber (Ligue des Bibliothèques Européennes de Recherche) et d’Eblida (Bureau européen des associations de bibliothèques, d’information et de documentation). 

Je remercie donc une nouvelle fois cette association (dont je suis désormais membre) pour m’avoir offert cette opportunité.
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Des boursiers 2016 entourés de Franck Hurinville (CFIBD), Annie Dourlent (BPI) et Antoine Torrens (CFIBD)
Last but not least, 
Les groupes de travail de l’IFLA sont le cœur de l'association.

Ils comportent : 44 sections, 15 groupes d’intérêt spécialisé et 6 programmes stratégiques. Le tout regroupés en 5 divisions :collections, services, types de bibliothèques, régions et « profession ».

J’ai découvert avec curiosité et grand plaisir le travail de 3 de ces groupes : 


Management et marketing 
Présentation de la « meilleure  section » (au dire de ses membres) par Nancy E. Gwinn (Washington) Présidente.

La session était ouverte et vraiment accueillante pour les  visiteurs intéressés par le sujet. Tour à tour les membres ont encouragé l’implication et  la participation de nouveaux collègues à ce groupe.

Ils ont rappelé la nécessité pour l’IFLA et pour les sections d'être davantage “inclusive”. C’est à dire de s’ouvrir encore plus.

Ils ont par ailleurs évoqué le travail sur la carte mondiale des bibliothèques, utile pour avoir des informations et des statistiques.

J’ai ensuite assisté à la présentation par Silvère Mercier (BPI) de l'International  Marketing Arward. Ce prix honore les organisations qui ont mis en place des projets de marketing créatifs, orienté sur les résultats ou les campagnes. Trois finalistes sont reconnus annuellement pour leurs réalisations exceptionnelles
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Il est anecdotique mais intéressant de préciser que la participation à ce congrès m’a permis de rencontrer certaines personnes que je ne connaissais que « virtuellement ». C’est le cas de Silvère, mais aussi d’autres bibliothécaires présents sur les réseaux sociaux.


National organization and international relations special interest group (NOIR)
Ce groupe d’intérêt spécial se veut être un forum pour ceux qui travaillent dans le domaine des relations internationales afin d’élaborer des outils, développer des réseaux et multiplier les initiatives de coopération internationales.

La session à laquelle j’ai participé, axait son travail autour du thème : How do international relations  add value? Il s’agissait donc de réfléchir sur l’importance, et sur l’intérêt que pouvait nous apporter le fait de travailler en collaboration avec des collègues d’autres horizons.

Il ne fait aucun doute que ce type d’expérience ouvrait l’esprit et permettait de développer un réseau.

Mais au delà de ça, les relations internationales sont également une opportunité de formation, de mise en valeur de sa culture et d’expérimentations.

Cette réunion m’a également permis de rencontrer une personne formidable qui symbolise le travail de qualité fourni par les membres de l’IFLA : il s’agit de Marian Koren.

Elle a travaillé à l'association néerlandaise des bibliothèques publiques depuis 1979 et est responsable de la recherche et des affaires internationales. Conférencière invitée à travers le monde, elle est experte sur les sujets de la coopération internationale, du droit des enfants et des politiques européennes des bibliothèques et des services d'information.

Elle a siégé au conseil d'administration de l'IFLA de 2001 à 2005. Elle est la Présidente de la section «  relations internationales » (NOIR).

Mon premier contact avec Marian s'est fait par internet. En effet, elle a grandement contribué par ses relations et son expertise à m'aider à élaborer un voyage d'étude aux Pays Bas avec l’ association (ABF PACA) dont je suis Vice Président.

J'ai eu l'occasion de faire réellement connaissance avec elle lors du dîner qu'elle a organisé avec tous les membres du groupe NOIR lors du congrès de Columbus.

Outre le plaisir de rencontrer des bibliothécaires de tous les horizons, j'ai pu découvrir une femme formidable, dévouée à la cause des bibliothèques, et pour moi symbole de ce que doit être un professionnel engagé dans l'IFLA.
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Marian Koren, dîner NOIR, août 2016

Libraries for children and young adults section
Cette  section œuvre pour la promotion de la lecture pour les enfants et les jeunes adultes dans le monde entier. Ses principaux objectifs sont  la coopération internationale dans le domaine des bibliothèques jeunesse, et l’échange d’expériences. La section travaille en collaboration avec les autres sections de l’IFLA, ainsi qu’avec des associations de bibliothécaires, notamment l’Association internationale pour la lecture (IRA) et l’International Board on Books for Young People (IBBY). 

La réunion à laquelle j’ai assisté pour ce groupe se déroulait dans l’étonnante bibliothèque centrale  de Columbus où nous avons pu découvrir un espace enfant très original et bien conçu.
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Entrée de l’espace jeunesse, bibliothèque de Columbus, main library
J’ai pu ainsi découvrir le programme des « Sister Libraries »qui permet de jumeler deux bibliothèques de pays différents autour d’un même projet pour le jeunesse.

L’initiative des « pop up libraries » très à la mode en ce moment était également intéressante. Il s’agit d’installer des bibliothèques partout de manière temporaire (dans les parcs, à la plage, etc..). En France on parle de bibliothèques éphémères. 

Enfin la responsable des publics à la bibliothèque de Columbus, Mme Kathy Shabbodaghi, nous a détaillé les différents programmes d’aide à la lecture pour les enfants (« Ready to read corps »). Ces initiatives sont un réel succès et ont démontré leur impact positif sur l’apprentissage de la lecture.

Des rencontres, du rire et des idées...
L’IFLA c’est aussi des rencontres avec des collègues du monde entier. C’est vraiment pour moi l’intérêt principal des congrès de l’IFLA. C’est dans ces moments là que se créent les projets de demain. 

Je retiendrai aussi une cérémonie d’ouverture improbable, un cultural evening réussi (merci les casques de couleurs!), un buffet somptueux chez OCLC…

Je suis également ravi d’avoir pu découvrir un festival « Harry Potter » à Odense au Danemark, que je ne manquerai pas d’organiser (à une moindre échelle) dans ma bibliothèque.

Enfin j’ai pu assister à une intervention très dynamique de Mr Ryan Dowd , un travailleur social, qui a donné des conseils utiles sur comment se comporter face à des publics difficiles en bibliothèque….
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   Une dernière fois je tiens à remercier le CFIBD, la 
BPI et mes collègues boursiers pour cette expérience 
très enrichissante. Rendez vous l’année prochaine en 
Pologne !


Patrick MEGEL

